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L’archétype de l’architecture rationnelle



[1] Adam et Ève au Paradis Terrestre (Johann Wenzel Peter, 1780-1829)
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Imaginons un jardin où la terre n’était pas infestée de bêtes, 

où les animaux sauvages ne mordaient pas et où les maladies 

n’étaient pas conceptualisées. Imaginons un jardin sans 

intempéries. À quoi servirait une maison ? Il n’y avait pas de 

maison au paradis. L’idéal humain est le jardin. 

Avant d’avoir consommé le fruit, Adam et Eve étaient nus et 

n’avaient pas honte. 

Une fois le fruit de la connaissance du bien et du mal 

consommé, ils ont deux réactions. La première est de se créer 

]VM�KMQV\]ZM�MV�KW][IV\�LM[�NM]QTTM[�LM�ÅO]M[��4I�[MKWVLM�M[\�

de se cacher au milieu des arbres du jardin [1].  

La connaissance créerait chez l’humain des complexes que 

les animaux ne connaissent pas, la pudeur distingue l’homme 

de l’animal. 

Historiquement, les moyens de subsistance des sociétés 

paléolithiques (-3.3 Ma à -11’700) consistent en un 

prélèvement de ressources directement dans la nature. 

Les sujets de l’histoire pré-domestique sont les chasseurs-

cueilleurs. Ce sont des populations humaines vivant de la 

Le jardin d’Éden

[1] Genèse : 2-3



[2] Groupe, quatre femmes et un enfant à !Goshe (tous semblent être dans leur propre monde) (Richard Lee, 1963)
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chasse, la pêche et la cueillette. 

Il existe encore aujourd’hui des groupe de chasseurs-

cueilleurs modernes, qui nous donnent un aperçu sur ces 

modes de vie ancestraux. L’une de ces communautés est le 

peuple !Kung, ce sont des autochtones d’Afrique australe 

installés dans le nord de la Namibie. 

Dans la revue Anthropos, l’ethnologue Charles Estermann 

décrit l’habit des !Kung : 

 

« Le costume du Bochiman est réduit au plus simple. Les hommes ne 

portent en général qu’une petite peau attachée à une ceinture. Les femmes 

M\� TM[�OZIVLM[�ÅTTM[�[WV\�]V�XM]�UQM]`�^w\]M[��4M� \IJTQMZ�LM�LM^IV\�M[\�

I[[Mb�OZIVL�M\�KMT]Q�LM�LMZZQvZM��NIQ\�L¼]VM�XMI]�L¼IV\QTWXM�JQMV�I[[W]XTQM��

LM[KMVL�XZM[Y]M�R][Y]¼I]`�KPM^QTTM[��» [2]

4¼WJ[MZ^I\QWV�LM[�LQٺuZMV\M[�K]T\]ZM[�UWLMZVM[�LM�KPI[[M]Z[�

K]MQTTM]Z[� IٻZUM� T¼M`Q[\MVKM� L¼]VM� KMQV\]ZM� KIKPIV\� TM[�

organes génitaux et démontre le principe de pudeur 

minimale.

[2] ESTERMANN, R. P. Ch.  
« Quelques Observations 
Sur Les Bochimans !Kung 
de l’Angola Méridionale. » 
Anthropos, vol. 41/44, no. 
4/6, Anthropos Institut, 1946, 
p. 715



[3] Adam se protégeant de la pluie, origine de la cabane primitive (Filarète, 1465)
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Considérons l’homme chassé du paradis. La femme devra 

[]JQZ� TM[� [W]ٺZIVKM[� LM� T¼IKKW]KPMUMV\�� 4¼MUJZaWV� M[\�

le point de départ d’une nouvelle réalité. Dans le liquide 

amniotique, le fœtus est protégé de l’extérieur. Il reçoit un 

sang riche en oxygène et nutriments et rejette du sang riche 

en dioxyde de carbone. Une fois sorti du ventre, l’enfant 

devra, à terme, faire face à la malédiction de l’homme, il 

devra besogner pour se nourrir [3]. 

Dans un premier temps, il se cache dans l’épaisseur de la 

forêt [4]. Toutefois, les intempéries climatiques l’amènent à 

s’installer dans un abri sous roche. Les primitifs vivaient dans 

des cavernes.  

Certains manquant de nourriture dans leur territoire ou 

s’étant disputés avec le reste de leur groupe s’éloignèrent et 

cherchèrent à bâtir le premier abri de l’histoire humaine. 

L’archéologue Leroi-Gourhan ajoute à l’habit minimal 

l’instinct animal du refuge clos : « ²�TI�JI[M�L]�KWVNWZ\�UWZIT�M\�

physique, repose chez l’homme la perception tout animale du périmètre de 

sécurité, du refuge clos. » [5].

Des constructions primitives

[4] Genèse : 3-8

[5] LEROI-GOURHAN, 
André, Le Geste et la Parole, 
1991, Vol.2, p.140. Cité par 
RYKWERT, Joseph, La maison 
d’Adam au paradis, 2017, p.15

[3] Genèse : 3-19



Il semble opportun ici de citer Charles Estermann décrivant 

une cérémonie !Kung mettant en avant les notions de 

périmètre et d’intimité au sein d’un peuple nomade : 

« 4M[�ÅTTM[��MTTM[��LWQ^MV\�\W]\M[�XI[[MZ�XIZ�]VM�KuZuUWVQM�[XuKQITM�I^IV\�

de pouvoir se marier. On peut la résumer ainsi : dès l’apparition de la 

XZMUQvZM�UMV[\Z]I\QWV��TI�ÅTTM�LWQ\�OIZLMZ�TI�P]\\M�LM�[M[�XIZMV\[�XMVLIV\�

Y]I\ZM�RW]Z[��-TTM�I�TI�\w\M�KW]^MZ\M�L¼]VM�XMI]�LM�Jw\M��C���E�4¼IKKv[�LM�

TI�P]\\M�V¼M[\�XI[�QV\MZLQ\�I]`�PWUUM[�XMVLIV\�TI�L]ZuM�LM�TI�KuZuUWVQM��

KWUUM�KMTI� [M� NIQ\� KPMb� TM[�*IV\W][� MV�XIZMQTTM� WKKI[QWV�� 1T� M[\�UwUM�

ILUQ[�Y]M�TM�ÅIVKu�XIZ\IOM�I^MK�TI�RM]VM�ÅTTM�T¼QV\QUQ\u�LM�T¼QV\uZQM]Z�LM�

T¼IJZQ��IaIV\�[WQV�LM�VM�XI[� TI� \W]KPMZ�M\�LM�ZMOIZLMZ� \W]RW]Z[�LIV[� TI�

UwUM�LQZMK\QWV�Y]M�[I�JQMV�IQUuM��;Q�TI�ÅTTM�V¼M[\�XI[�MVKWZM�ÅIVKuM��]VM�

proche parente devra tenir ce rôle de dame de compagnie. » [6]

Dans les années 1960 à 1980, l’anthropologue Richard 

Borshay Lee publie <PM�	3]VO�;IV�"�5MV�?WUMV��IVL�?WZS�QV�I�

.WZIOQVO�;WKQM\a�en 1980. 

Lee explique que les précipitations et l’accessibilité à l’eau 

déterminent les déplacements du groupe. 

Pendant la saison sèche, de juin à septembre, les !Kungs se 

rassemblent en campements relativement grands, d’environ 

vingt à quarante personnes, autour de grands puits 

permanents, les seules sources d’eau disponibles.

En octobre, les pluies commencent, c’est la saison des 

abondances. Les !Kungs se séparent en groupes de deux à 

Y]I\ZM� NIUQTTM[�M\� [M�LQ[XMZ[MV\�XW]Z�XZWÅ\MZ�LM[�VW]^MI]`�

fruits et des nouvelles générations d’oiseaux et d’animaux qui 

[6] ESTERMANN, R. P. Ch.  
« Quelques Observations 
Sur Les Bochimans !Kung 
de l’Angola Méridionale. » 
Anthropos, vol. 41/44, no. 
4/6, Anthropos Institut, 1946, 
p. 717
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[4] Scène domestique (Richard Lee, 1963)



suivent les pluies. 

Ce schéma se poursuit jusqu’en avril, lorsque les bassins 

d’eau commencent à sécher. En mai, les groupes errants de 

l’arrière-pays retournent au puits permanent pour installer 

de nouveaux camps, et le cycle recommence. 

Ainsi, les !Kungs sont extrêmement mobiles. En conséquence, 

leurs biens doivent pouvoir être déplacés facilement ou 

abandonnés. Leurs habitations répondent à ces astreintes. 

Lorsqu’un groupe installe un camp, chaque femme construit 

une petite cabane, en deux ou trois heures, pour sa propre 

famille nucléaire. Ce sont des constructions circulaires, 

mesurant environ deux mètres de diamètre par deux mètres 

de hauteur, composées de branchages et disposées en cercle 

autour d’un espace ouvert où se déroule l’activité du camp. 

Ces huttes servent simplement de magasins et de marqueurs, 

signes de la résidence d’une famille dans le camp. Lorsque 

le camp est démantelé, les huttes, qui représentent peu 

d’investissement en temps, en énergie ou en matériel, sont 

abandonnées. 

4M[�IV\PZWXWTWO]M[�LuÅVQ[[MV\�TM�LuJ]\�LM�TI�LWUM[\QKI\QWV�

R][\M� I^IV\� TI� ÅV� LM� TI� LMZVQvZM� XuZQWLM� OTIKQIQZM�� QT� a� I�

11’700 ans. C’est un événement très récent si l’on considère 

l’ensemble de l’histoire de notre espèce. 

Dans son ouvrage <PM� ,WUM[\QKI\QWV� WN � \PM� 0]UIV� ;XMKQM[, 

publié en 1989, le professeur d’anthropologie Peter J. Wilson 

soutient que la sédentarisation dans un environnement 
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construit a été l’innovation la plus radicale et la plus profonde 

L]� Lu^MTWXXMUMV\� P]UIQV� M\� Y]¼MTTM� I� M]� ]V� MٺM\� KZ]KQIT�

sur la psychologie humaine et les relations sociales. Ce 

mouvement culturel a physiquement transformé le paysage 

M\� QV\ZWL]Q\� ]VM� LQٺuZMVKM� QUXWZ\IV\M� MV\ZM� T¼QV\uZQM]Z� M\�

l’extérieur qui ont changé la manière de voir le monde.

Wilson introduit le concept de domestication par 

T¼IZKPQ\MK\]ZM��1T�IٻZUM�Y]¼MTTM�I�KWUUMVKu�TWZ[Y]M�TM[�OMV[�

ont cessé d’être nomades et ont commencé à construire des 

formes d’habitats permanents. 



[5] Un déménagement en Guinée (Docteur Léon Pales, date inconnue)
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En 1854, dans Entretiens sur l’Architecture, l’architecte 

Eugène Viollet-le-Duc décrit les premières constructions :  

« TM[�uLQÅKM[�XZQUQ\QN[�MV�JWQ[�[WV\�KQZK]TIQZM[�#�QT[�[M�KWUXW[MV\�L¼]VM�

[uZQM� LM� \ZWVK[� L¼IZJZM[�� LWV\� TM[� XQML[� [WV\� XTIV\u[� []Z� ]V� KMZKTM� M\�

dont les sommets sont réunis en cône. » [7]. C’est d’après lui « la 

XZMUQvZM�QLuM�Y]Q�[M�XZu[MV\M�o�T¼PWUUM�Y]Q�^M]\�[M�NIQZM�]V�IJZQ�I^MK�LM[� 

IZJZM[ » [8]. 

Un homme eut l’idée géniale de surélever sa hutte par des 

troncs d’arbres. Cette construction couvrait une partie 

du jardin tout en assurant la continuité du sol. Ces troncs 

d’arbres ayant permis de revenir au jardin furent décorés 

et adorés. La colonne a ceci de divin qu’elle rapproche du 

paradis. 

La transition entre la construction circulaire séparant 

radicalement l’intérieur de l’extérieur, et la cabane surélevée 

par des colonnes, permettant de contrôler la relation à 

l’extérieur, peut être assimilée à un changement majeur dans 

l’appropriation du temps et de l’espace. 

Leroi-Gourhan parle d’un point de bascule important 

La cabane de Laugier

[7] VIOLLET-LE-DUC, 
Eugène, Entretiens sur 
l’architecture, 1868, p. 34

[8] Idem



partant de l’habitat :

« Un changement profond s’est produit au moment qui coïncide avec 

TM� Lu^MTWXXMUMV\�L]�LQ[XW[Q\QN � KuZuJZIT�LM[� NWZUM[�XZWKPM[�LM� T¼0WUW�

[IXQMV[� C���E�� +M[� KWV[\I\I\QWV[� IZKPuWTWOQY]M[� I]\WZQ[MV\� o� I[[QUQTMZ��

o�XIZ\QZ�L]�8ITuWTQ\PQY]M� []XuZQM]Z�� TM[�XPuVWUvVM[�L¼QV[MZ\QWV� [XI\QW�

\MUXWZMTTM� I]� LQ[XW[Q\QN � [aUJWTQY]M� LWV\� TM� TIVOIOM� M[\� T¼QV[\Z]UMV\�

XZQVKQXIT�#�QT[�KWZZM[XWVLMV\�o�]VM�^uZQ\IJTM�XZQ[M�LM�XW[[M[[QWV�L]�\MUX[�

M\�LM� T¼M[XIKM�XIZ� T¼QV\MZUuLQIQZM�LM� [aUJWTM[��o�]VM�LWUM[\QKI\QWV�I]�

[MV[�TM�XT][�[\ZQK\�X]Q[Y]¼QT[�IJW]\Q[[MV\�o�TI�KZuI\QWV��LIV[�TI�UIQ[WV��M\�

XIZ\IV\�LM�TI�UIQ[WV��L¼]V�M[XIKM�M\�L¼]V�\MUX[�UI{\ZQ[IJTM[� » [9]

En 1755, l’historien Marc-Antoine Laugier développe le 

modèle de la cabane primitive, renvoyant aux origines  

« naturelles » de l’architecture. 

Manquant d’air et de lumière dans les cavernes, 

l’homme construit le premier abri :   

 

« 9]MTY]M[�JZIVKPM[�IJI\\]M[�LIV[�TI�NWZw\�[WV\�TM[�UI\uZQI]`�XZWXZM[�o�[WV�

dessin. Il en choisit quatre des plus fortes qu’il élève perpendiculairement 

M\�Y]¼QT�LQ[XW[M�MV�KIZZu��)]�LM[[][�QT�MV�UM\�Y]I\ZM�I]\ZM[�MV�\ZI^MZ[�M\�

[]Z�KMTTM�KQ�QT�MV�uTv^M�Y]Q�[¼QVKTQVMV\��Y]Q�[M�Zu]VQ[[MV\�MV�XWQV\M�LM�LM]`�

K�\u[��+M\�M[XvKM�LM�\WQ\�M[\�KW]^MZ\�LM�NM]QTTM[�I[[Mb�[MZZuM[�XW]Z�Y]M�VQ�

TM�[WTMQT��VQ�TI�XT]QM�VM�X]Q[[MV\�a�XuVu\ZMZ�#�M\�^WQTo�T¼PWUUM�TWOu� » [10]

  

Laugier donne un statut intermédiaire au mur : « il est vrai 

que le froid et le chaud lui feront sentir leur incommodité dans sa maison 

W]^MZ\M�LM�\W]\M�XIZ\�#�UIQ[�ITWZ[�QT�ZMUXTQZI�T¼MV\ZM�LM]`�LM[�XQTQMZ[�M\�[M�

[9] LEROI-GOURHAN, 
André, Le Geste et la Parole, 
1991, Vol.2, p.140. Cité par 
RYKWERT,
Joseph, La maison d’Adam au pa�
radis, 2017, p.16

[10] LAUGIER, Marc 
Antoine, Essai sur l’architecture, 
1755, p.9



23

[6] Frontispice de Essai sur l’Architecture écrit par Marc-Antoine Laugier (Charles-Dominique-Joseph Eisen, 1755).



[7] 8I^QTTWV�LM[�/ZIVL[�5IOI[QV[�LM�TI�;IUIZQ\IQVM réalisé par A. et G. Perret (L’Architecture vivante, hiver 1925).
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trouvera garanti. » [11].

Les éléments essentiels de l’architecture issus de cette 

théorie, la colonne et la charpente, sont ceux cités par 

T¼IZKPQ\MK\M� NZIVtIQ[� )]O][\M� 8MZZM\� TWZ[Y]¼QT� LuÅVQ\� TM[�

conditions permanentes et passagères de l’architecture :  

 

« 4¼)ZKPQ\MK\]ZM�M[\��LM�\W]\M[�TM[�M`XZM[[QWV[�LM�T¼IZ\��KMTTM�Y]Q�M[\�TM�XT][�

[W]UQ[M�I]`�KWVLQ\QWV[�UI\uZQMTTM[���

Permanentes sont les conditions qu’impose la nature. Passagères, celles 

qu’impose l’homme. 

4M� KTQUI\�� [M[� QV\MUXuZQM[�� TI� [\IJQTQ\u�� [M[� TWQ[�� TM[� UI\uZQI]`�� [M[�

XZWXZQu\u[�� T¼WX\QY]M�� [M[� LuNWZUI\QWV[#� TM� [MV[� u\MZVMT� M\� ]VQ^MZ[MT� LM[�

lignes et des formes, imposent des conditions qui sont permanentes. 

La fonction, les usages, les règlements, la mode, imposent des conditions 

Y]Q� [WV\�XI[[IOvZM[��+¼M[\�XIZ� TI� KWV[\Z]K\QWV�Y]M� T¼IZKPQ\MK\M� [I\Q[NIQ\�

I]`�KWVLQ\QWV[�\IV\�XMZUIVMV\M[�Y]M�XI[[IOvZM[��4I�KWV[\Z]K\QWV�M[\�TI�

langue maternelle de l’architecture. L’Architecte est un poète qui pense et 

XIZTM�MV�KWV[\Z]K\QWV��+MT]Q�Y]Q�LQ[[QU]TM�]VM�XIZ\QM�Y]MTKWVY]M�LM�TI�

KPIZXMV\M�[M�XZQ^M�L]�[M]T�TuOQ\QUM��M\�XT][�JMT�WZVMUMV\�LM�T¼IZKPQ\MK\]ZM��

+MT]Q�Y]Q�LQ[[QU]TM�]V�XW\MI]�KWUUM\�]VM�NI]\M��+MT]Q�Y]Q�NIQ\�]V�NI]`�

poteau commet un crime. » [12]  

Le XI^QTTWV�)TJMZ\�4u^a (après ;IUIZQ\IQVM) réalisé par Auguste et 

Gustave Perret en 1925 pour l’exposition internationale de 

Paris renvoie à la cabane primitive de Laugier. 

Perret propose un plan carré avec des troncs d’arbres aux 

angles suggérant le premier abri : 

[11] LAUGIER, Marc 
Antoine, Essai sur l’architecture, 
1755, p.9

[12] PERRET, Auguste, 
+WV\ZQJ]\QWV� o� ]VM� \PuWZQM� LM�
l’architecture, 1952. Cité par 
BLOUIN, André, « Auguste 
Perret : Architecte du XX e 
siècle », 1956, p.29



« ,IV[� TM� XI^QTTWV� LM� 4I� ;IUIZQ\IQVM�� \W]RW]Z[� o� T¼-`XW[Q\QWV�

internationale des Arts décoratifs et industriels modernes, la poutre 

XuZQUu\ZITM�MV�Ju\WV�IZUu�IXXIZMV\��Y]Q�[W]\QMV\�TM�\WQ\�XTI\��XMZUM\�LM�

ZuL]QZM�TM[�XWQV\[�L¼IXX]Q�I]`�KWTWVVM[�XTIKuM[�I]`�IVOTM[�L]�KIZZu��4M�

XTIV�L]�XI^QTTWV�M[\�KIZZu��KWUUM�KMT]Q�LM� TI�KIJIVM�XZQUQ\Q^M�LuKZQ\M�

XIZ�5IZK�)V\WQVM�4I]OQMZ��4M[�KWTWVVM[�[WV\�LM[�\ZWVK[�L¼IZJZM[�LWV\�TM�

\ZI^IQT�TIQ[[M�^WQZ�TM[�I[XuZQ\u[�VI\]ZMTTM[�L]�UI\u�ZQI]��IQV[Q�Y]M�T¼I^IQ\�

ZMKWUUIVLu�8PQTQJMZ\�LM�T¼7ZUM��4M[�\w\M[�LM[�XW]\ZMTTM[�LM�JWQ[�LM�TI�

\WQ\]ZM�XTI\M��I]�LM[[][�LM�T¼IZKPQ\ZI^M��[]J[\Q\]MV\�TM�UW\QN �LM[�\ZQOTaXPM[�

et des métopes de l’ordre dorique qui, selon la mythologie vitruvienne, 

u\IQ\�Vu�XW]Z�LQ[[Q�U]TMZ�TM[�[\Z]K\]ZM[�MV�JWQ[�L]�\WQ\��=VM�KWZVQKPM�\MZ�

mine la composition. » [13] 

8MZZM\�XZWÅ\M�LM�TI�\MKPVWTWOQM�LM�[WV�uXWY]M�XW]Z�ZuXWVLZM�

I]�[\I\]\�QV\MZUuLQIQZM�LWVVu�I]�U]Z�XIZ�4I]OQMZ��-V�MٺM\��

il utilise des panneaux de verre qu’il dispose en retrait par 

ZIXXWZ\�o�TI�[\Z]K\]ZM��IÅV�LM�UWV\ZMZ�Y]M�TM�U]Z�VM�XWZ\M�

pas et n’est pas un élément essentiel de l’architecture.

[13] GARGIANI, Roberto, 
Auguste Perret : la théorie et l’oeuvre, 
1994, p.159
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[8] <PM�-V^QZWVUMV\�*]JJTM théorisé par Reyner Banham (Francois Dallegret, 1965).
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En 1965, le théoricien britannique Reyner Banham publie 

l’article A home is not a house dans lequel il tente de développer 

le modèle architectural de son époque. 

1T�M`XTQY]M�Y]M�T¼PIJQ\I\QWV�IUuZQKIQVM�M[\�MV�ZuITQ\u�]VM�ÅVM�

KWY]QTTM�uKTIQZuM�M\�KPI]ٺuM�IZ\QÅKQMTTMUMV\��1T�[M�Y]M[\QWVVM�

alors sur la légitimité de la paroi qu’il considère comme un 

PuZQ\IOM�LM�T¼IZKPQ\MK\]ZM�M]ZWXuMVVM��1V�ÅVM��QT�XZWXW[M�]VM�

nouvelle vision de l’habitation qui serait un « super sol » et 

une intrusion technologique contrôlant l’environnement 

hostile. 

De manière très provocatrice, Banham invite le peuple 

américain à se séparer de l’architecture grâce à la technologie :  

« 4M[� j\I\[�=VQMV[� [MZIQMV\� PM]ZM]`� LM� [M� XI[[MZ� KWUXTv\MUMV\�

L¼IZKPQ\MK\]ZM� M\� LM� Jp\QUMV\[ » [14]. Il explique qu’une partie 

importante du peuple américain a déjà entamé un processus 

d’abandon de l’espace domestique : « +M� [W]XtWV� M[\� XIZ\IOu�

de manière tacite par les milliers d’Américains qui se sont déjà 

LuJIZZI[[u[�L]�XWQL�UWZ\�LM�T¼IZKPQ\MK\]ZM�LWUM[\QY]M�M\�^Q^MV\�LIV[�LM[� 

UWJQT�PWUM[��» [15].  

L’hyper technologie banhamienne

[14] BANHAM, Reyner, « A 
home is not a house », 1965

[15] Idem



Le théoricien expose deux moyens historiques de se protéger 

des intempéries. Le premier est de s’abriter sous un toit, le 

second est d’interférer avec l’environnement par un feu de 

camp plus ou moins élaboré. Dans ce sens, il propose une 

technologie permettant de contrôler les intempéries pour 

somme toute se séparer de l’abri : 

« =V�XIKS�[\IVLIZL�LM�^QM�JQMV�XMV[u��M`XQZIV\�LM�T¼IQZ�KPI]L�TM�TWVO�

du sol (au lieu d’aspirer le froid le long du sol comme un feu de camp), 

ZIaWVVIV\�]VM�T]UQvZM�LW]KM�M\�RW]IV\�,QWVVM�?IZ_QKS�MV�[\uZuW�C���E�

\W]\�T¼uY]QXMUMV\�[\IVLIZL�LM�^QM��W]�XZM[Y]M��XW]ZZIQ\�w\ZM�ZMLuXTWau�[]Z�

TI�NIKM�[]XuZQM]ZM�L¼]VM�UMUJZIVM�ÆW\\IV\�I]�LM[[][�L]�[WT��ZIaWVVIV\�

TI� KPITM]Z�� TI� T]UQvZM� M\� \W]\� TM� ZM[\M� ^MZ[� TM� JI[� M\� TIQ[[IV\� \W]\� TM�

périmètre grand ouvert pour une sortie aléatoire et une entrée tout aussi  

aléatoire. » [16]

5ITOZu� TI� R][\QÅKI\QWV� L]� \PuWZvUM� LM� *IVPIU� JI[u� []Z�

l’observation du peuple américain et son adoration des 

espaces extérieurs, il semble que la Unhouse soit dans la 

continuité parfaite de la cabane primitive et de l’approche 

rationaliste de l’architecture.  

Comme établi précédemment, l’idéal humain est le jardin 

et la cabane primitive de Laugier permet d’y revenir 

partiellement. La technologie des années 1970 permet à 

Banham d’enlever les panneaux de verre du XI^QTTWV� )TJMZ\�

Lévy de Perret, qui lui même tentait de se rapprocher au 

mieux de l’archétype. 

[16] BANHAM, Reyner, « A 
home is not a house », 1965
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[9] Glass House, Philip Johnson, New Canaan, USA, 1949 (Inconnu, 2013)



Banham prend la Glass House de l’architecte Philip Johnson 

en exemple, lui enlève ses vitres et s’exalte de sa capacité 

à répondre au rêve fou des rationalistes : « +M� Zw^M� NW]� L]�

UW]^MUMV\�UWLMZVM�LM� T¼QV\MZXuVu\ZI\QWV�LM� T¼QV\uZQM]Z�M\�LM� T¼M`\uZQM]Z�

XW]ZZIQ\�MVÅV�LM^MVQZ�ZuITQ\u�MV�[]XXZQUIV\�TM[�XWZ\M[� » [17]. 

Ainsi, les technologies et connaissances contemporaines 

à Banham inscrivent la Unhouse dans une histoire de 

l’architecture rationnelle partant de la cabane primitive 

de Laugier. Cependant, l’idéal des architectes rationalistes 

rencontre la limite du confort moral et physique assuré par 

la perception du refuge clos. Banham lui-même doit tolérer 

la présence d’une unité sanitaire dans sa Unhouse; et la Glass 

House qu’il prend en exemple fonctionne avec la Guest House 

entièrement murée sur trois de ses quatre côtés.  

Les illustrations de l’artiste François Dallegret accompagnant 

le texte montrent des individus nus bafouant le principe de 

pudeur minimale.  

On ne peut pas cantonner ces notions à un héritage européen. 

Comme exposé précédemment, les peuples de chasseurs-

cueilleurs contemporains démontrent la puissance originelle 

de la pudeur et du périmètre de sécurité. 

 

En somme, l’apogée de l’archétype développé par Laugier 

met en avant ses limites. L’idéal paradisiaque rencontre la 

réalité humaine. 

La fresque du peintre Raphaël, L’École d’Athènes, expose déjà 

une réalité commensurable s’opposant à un monde des idées. 

[17] BANHAM, Reyner, « A 
home is not a house », 1965
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Le point de fuite de la perspective est placé entre Platon, 

montrant le ciel dégagé par des colonnes, et Aristote créant 

un abri de sa main. 
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« <W]\� KMTI� KWV[WUUMZI�JMI]KW]X�L¼uVMZOQM� » [1]. Banham admet 

que sa Unhouse consomme énormément d’énergie, et prône 

un américanisme ultra-consommateur. 

Si l’on admet la prise en compte de la technique et de la 

connaissance comme un des piliers du rationalisme, cette 

architecture devra intégrer une connaissance nouvelle qui 

s’est développée entre la publication du texte de Banham et 

aujourd’hui : la connaissance de l’écosystème. 

L’accélération des progrès technologiques dès les années 

1950 provoque, en occident, un questionnement quant 

aux répercussions incontrôlables de la civilisation humaine 

sur la Terre.  Dans un contexte lié à la « new left history 

», des activistes politiques créent des mouvements défendant 

les classes opprimées. Ces groupes proposent d’écrire une 

histoire « from the bottom up », une histoire partant des 

méprisés et ignorés. Face à l’essor croissant de la technologie, 

la nature et l’écosystème se forgent une place dans la catégorie 

des minorités à défendre ; et des mouvements de défense de 

l’environnement prennent une ampleur importante chez les 

jeunes américains. 
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[1] BANHAM, Reyner, « A 
home is not a house », 1965

Bouleversement



Une des premières réponses à cette problématique ainsi 

qu’à la montée de ces mouvements était une rupture 

totale entre la nature et l’exploitation de l’homme. Il fallait 

protéger la nature de l’homme et de ses pratiques. Très 

vite, le terme « nature » a inévitablement ouvert le débat 

M\�[W]TM^u�LM[�Y]M[\QWV[�IÅV�LM�KWUXZMVLZM�TM�ZIXXWZ\�Y]M�

la nature entretenait avec l’homme et si ce dernier faisait 

partie intégrante de cet ensemble ou non. C’est notamment 

Raymond Williams, essayiste et écrivain, qui, dans son livre 

3Ma_WZL[�"�)�>WKIJ]TIZa�WN �+]T\]ZM�IVL�;WKQM\a, se pose la question 

de ce qu’est la nature, et qui constitue pour lui : « sans doute 

TM�UW\�TM�XT][�KWUXTM`M�LM�VW\ZM�TIVO]M » [2].  Ces incertitudes ont 

donné naissance à un autre terme dans les années 1960 

M\� �!���Y]Q�VM� TIQ[[IQ\� ÆW\\MZ�Y]M�XM]�L¼IUJQO]|\u�� TM�UW\�

« environnement », indiquant très clairement tout ce qui 

entoure les humains, ces derniers n’étant pas inclus dans 

cet ensemble. Le théoricien de l’environnement Sterling 

Brubaker a, dès le début des années 1970, essayé de 

comprendre la relation entre l’homme et l’environnement 

M\� KWUUMV\� KM\\M� ZMTI\QWV� I� KPIVOu� I]� ÅT� L]� \MUX[�� 1T� MV�

KWVKT]\� Y]¼QT� M[\� MV� ^uZQ\u� LQٻKQTM� LM� NIQZM� LM� TI� XTIKM� o�

T¼PWUUM��u\IV\�LWVVu�Y]M�KM�LMZVQMZ�I�uX]Q[u�TI�VI\]ZM�IÅV�

d’y puiser de l’énergie, des armes, des technologies, pour 

s’octroyer le droit de gouverner et dominer l’écosystème.  

7V�XM]\�MVÅV�KQ\MZ�T¼W]^ZIOM�LM�,I^M�.WZMUIV��+WVNM[[QWV[�

WN �IV�-KW�?IZZQWZ : 

« Les hommes n’ont cessé de détruire l’état de nature durant des millénaires. 

[2] WILLIAMS, Raymond, 
3Ma_WZL[� "� )� >WKIJ]TIZa� WN �
+]T\]ZM� IVL�;WKQM\a, 1983, p.219. 
Cité par CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.18



)^IV\�Y]M�T¼IOZQK]T\]ZM�VM�^WQM�TM�RW]Z�I]�5WaMV�7ZQMV\��T¼PWUUM�^Q^IQ\�

à l’état sauvage. Il n’y avait pas de concept de «sauvagerie” parce que 

\W]\�u\IQ\�o�T¼u\I\�[I]^IOM�M\�Y]M�VW][�MV�NIQ[QWV[�XIZ\QM��5IQ[�TM[�KIVI]`�

d’irrigation, les surplus céréaliers et les villages sédentaires nous ont 

placés en dehors du monde naturel. » [3]  

On voit apparaître une remise en question très forte de la 

façon dont l’homme a traité l’environnement dans lequel il 

se trouvait. Autrefois l’humain tentait de se mettre à l’abri 

des intempéries; il semble qu’un bouleversement s’opère, 

l’environnement doit être mis à l’abri de l’homme. Tout ce 

débat ayant pris place sur les préoccupations écologiques 

semblent avoir fait basculer l’opinion publique d’un 

paroxysme où l’homme détruisait l’environnement de la 

nature sans aucun remord à son paroxysme inverse dans 

lequel l’humain semble devoir être puni en ne pouvant plus 

XZWÅ\MZ�LM�Y]MTKWVY]M�QV\MZIK\QWV�I^MK�[WV�MV^QZWVVMUMV\�

Les politiques de développement durable qui se sont 

développées entre la moitié du 20 ème siècle et aujourd’hui 

pourraient provoquer des transformations de la forme 

architecturale. Toutefois, ce bouleversement ne semble 

XI[� IٺMK\MZ� T¼IZKPQ\MK\]ZM�� KWUUM� KM� N]\� XIZ� M`MUXTM� TM�

cas avec l’apparition du béton armé au début du 20ème 

siècle ou la transformation des modes de conception par 

les technologies numériques. Cette fois-ci, cette révolution 

concerne principalement ce que l’on ne voit pas, c’est-à-dire 

TI�OM[\QWV�\MKPVQY]M�L]�Jp\QUMV\��TM�KPI]ٺIOM��TI�^MV\QTI\QWV�
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[3] FOREMAN, Dave, 
+WVNM[[QWV[� WN � IV� -KW�?IZZQWZ, 
New York, Crown, 1991, p.69. 
Cité par CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.19



et l’éclairage.  A ce sujet, il est important de rappeler que 

l’industrie de la construction représente à elle seule une 

LM[� [W]ZKM[� UIRM]ZM[� L]� LuOIOMUMV\� LM[� OIb� o� MٺM\� LM�

serre notamment par la combustion d’énergies fossiles. 

Selon l’association pour le développement du Bâtiment Bas 

Carbone, les consommations d’énergies dans le bâtiment 

représenteraient 25% de la consommation annuelle d’un 

Français moyen [4]. À la vue de ces statistiques, il paraît ainsi 

évident que la réduction de la consommation d’énergie dans 

le domaine de la construction représente un enjeu majeur 

pour l’architecture. 

Une fois le constat posé, il s’agit alors de trouver des solutions. 

En Suisse par exemple, les solutions environnementales 

[WV\� KWLQÅuM[� XIZ� TM� [\IVLIZL� 5QVMZOQM�� LWV\� TI� ^Q[uM�

est la diminution de la consommation d’énergie dans le 

bâtiment. Ce standard appelle notamment à l’utilisation 

d’une enveloppe étanche à l’air, à une excellente isolation 

thermique et à une aération contrôlée.  

Une volonté concrète d’isoler complètement les bâtiments de 

tout transfert de chaleur avec son environnement extérieur 

ressort de ces principes. Le bouleversement est aussi là, 

T¼P]UIQV�[¼ILIX\M�I]�JuVuÅKM�LM�T¼MV^QZWVVMUMV\��

Toutefois, même si ces solutions pragmatiques permettent 

de réduire la consommation d’énergie dans le domaine de 

la construction, elles ne donnent pas une direction dans 

laquelle l’architecture semble s’épanouir dans sa relation 

[4] WATRINET, Emmanuel,  
« 9]MT�JQTIV�KIZJWVM�XW]Z�TM�[MK\M]Z�
L]� Jp\QUMV\� ' », 2021, https://
www.hellocarbo.com



avec l’environnement.

On en arrive à la situation paradoxale que révèle l’architecte 

Philippe Rahm dans le livre environ(ne)ment : « TM� Jp\QUMV\� TM�

XT][� uKWTWOQY]M� M[\� KMT]Q� Y]Q� [M� KW]XM� \W\ITMUMV\� LM� [WV� KWV\M`\M� �M\�

M[\� I]\WVWUM� ^Q[�o�^Q[� LM� T]Q�� M\� Y]Q� ZuO]TM� \W][� [M[� uKPIVOM[� I^MK�

l’environnement naturel » [5].
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[5] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.129





Vers un idéal durable



[10] Végétalisation d’un pont facilitant le passage d’une berge à l’autre de certains micromammifères et d’invertébrés (TJBlackwell, 2009)
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Le botaniste français Gilles Clément nous éclaire sur le 

potentiel que présentent les relations entre l’humain et 

son environnement naturel. Selon lui, tout environnement 

présente des interrelations entre les espèces qui le composent. 

Que ce soient les plantes, les animaux ou les humains, tous 

représentent un potentiel d’interactions, d’où l’importance 

de ne pas séparer l’humain de son environnement naturel. 

Tout est question d’équilibre entre les espèces : 

« 4¼QUXWZ\IV\�M[\�Y]¼]V�uY]QTQJZM�[M�KZuM��[IV[�Y]¼QT�V¼a�IQ\�RIUIQ[��W]�

que très rarement, une espèce qui prenne le dessus. Bien des interventions 

P]UIQVM[�OuVvZMV\�MV�MٺM\�LM[�\ZI]UI\Q[UM[�Y]Q�QV\MZZWUXMV\�TM[�KPI{VM[�

LM�XZuLI\QWV�M\�TM[�ZMTI\QWV[�MV\ZM�TM[�w\ZM[��KM�Y]Q�Lu[uY]QTQJZM�T¼MV[MUJTM�

du système. » [1]

Grégoire Bignier, architecte français, s’est également intéressé 

à la relation entre société et environnement. Contrairement à 

Gilles Clément, il le fait à travers le prisme de l’architecture. 

Selon lui, un bâtiment est conçu « comme une scène évacuant 

TI�LQUMV[QWV�LM�TI�JQWLQ^MZ[Q\u » [2], où l’ensemble des bâtiments 

gagne du terrain sur l’espace primaire. Le domaine de la 

Le potentiel d’interaction

[1] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.56

[2] BIGNIER, Grégoire, 
Architecture & écologie : comment 
XIZ\IOMZ� TM� UWVLM� PIJQ\u� ', 2013, 
p.42



construction et la nature se retrouvant en confrontation, 

il serait possible pour les bâtiments de ne pas nuire à la 

biodiversité mais plutôt la renforcer : 

« +W]TWQZ[� LM� KWVVMK\Q^Q\u� uKWTWOQY]M�� IQZM[� LM� LuXTIKMUMV\�� XZQ[M� MV�

KWUX\M� LM[� XuZQWLM[� IVV]MTTM[� [MV[QJTM[� XW]Z� TM� Lu^MTWXXMUMV\� LM� TI�

NI]VM��[MZ^QKM[�XMZUIVMV\[�ZMVL][�XIZ�TM�Jp\QUMV\��TM[�\ZILQ\QWVVMT[�VQL[�

de cigogne sur les cheminées, etc.), permettent d’entrevoir une organisation 

KZuIV\�LM�TI�^ITM]Z�JQWTWOQY]M� » [3]

Cette pensée rejoint celle de Gilles Clément, mais Grégoire 

Bignier va plus loin par rapport aux relations inter-espèces. 

Selon lui, il ne faut surtout pas surestimer nos connaissances 

de l’environnement, surtout dans une ère où les architectes 

doivent concilier biodiversité et architecture. Il n’est pas 

possible de connaître toutes les espèces constituant les 

environnements. Si certaines estimations vont jusqu’à 

dire qu’il y aurait 30 millions d’espèces sur Terre, nous en 

connaissons aujourd’hui moins de 2 millions. De ce fait, 

Bignier appelle à la modestie lors de la conception d’un 

bâtiment au service de la biodiversité. 

-VÅV�� [MTWV� T¼IZKPQ\MK\M� NZIVtIQ[� QT� VM� NI]\� XI[� NIQZM� LM� TI�

KI][M� uKWTWOQY]M� ]V� KWUJI\� IٺMK\QN�� +MZ\IQVM[� M[XvKM[�

occupent une place plus importante dans le cœur des 

hommes que d’autres (dauphin, panda, ours blanc…), les  

®�ÆIO[PQX�[XMKQM[�̄ ��KM[�M[XvKM[�ZMKM^IV\�JMI]KW]X�L¼I\\MV\QWV�

notamment à cause d’une esthétique qui plaît plus à l’homme. 

Mener un combat pour la cause écologique sur une base 

[3] BIGNIER, Grégoire, Ar-
chitecture & écologie : com-
ment partager le monde habité 
?, 2013, p.42
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IٺMK\Q^M� I]ZIQ\� XW]Z� KWV[uY]MVKM�]V�Lu[uY]QTQJZM�LIV[� TM[�

systèmes de biodiversité, certaines espèces étant privilégiées 

par rapport à d’autres.

+M[� [KQMV\QÅY]M[� VW][� uKTIQZMV\� []Z� ]VM� IXXZWKPM�

IZKPQ\MK\]ZITM� XW]^IV\� XIZ\QKQXMZ� o� T¼IUXTQÅKI\QWV� LM[�

interactions entre les espèces d’un environnement. 

L’architecture ne doit pas être un lieu clos, un environnement 

dans un environnement, mais plutôt une intervention 

permettant à l’environnement de rentrer dans l’espace 

contrôlé. Bignier appelle à une architecture humble, une 

architecture qui n’impose pas ses propres règles et qui, au lieu 

d’opprimer les espèces dont nous n’avons pas connaissance, 

les invite.
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Rahm relève le paradoxe du standard Minergie, le bâtiment 

le plus écologique serait paradoxalement le bâtiment le plus 

isolé de l’écosystème qui l’entoure : 

« =V�\MT�XIZILW`M�M[\�Zu^uTI\M]Z�LM�TI�VuKM[[Q\u�LM�LuXI[[MZ�TM[�PIJQ\]LM[�

M\� TQM]`� KWUU]V[� o� XZWXW[� LM� T¼PIJQ\I\� [Q� VW][� ^W]TWV[� NWVLMZ� LM[�

XZI\QY]M[� VW]^MTTM[� M\� L]ZIJTM[� LM� T¼IZKPQ\MK\]ZM� LM� T¼PIJQ\I\�� 6W][�

devons comprendre, entre autres, comment des recommandations qui sont 

aujourd’hui encore purement “techniques” peuvent transformer les formes 

M\�TM[�NWVK\QWV[�LM[�Jp\QUMV\[�M\�LM[�^QTTM[��+MTI�[]XXW[M�LM�LuXI[[MZ�TM[�

réponses couramment apportées lors de l’apparition d’innovations, qui se 

contentent d’adapter les nouvelles techniques sur des formes anciennes. 

6W][�XZ�VWV[�TI�XZQ[M�MV�KWUX\M�MV�IUWV\��Lv[�TI�KWVKMX\QWV��LM�VW]^MTTM[�

\MKPVQY]M[��XW]Z�XW]^WQZ�UI\uZQITQ[MZ�LM�VW]^MTTM[�NWZUM[�M\�LM�VW]^MI]`�

][IOM[��VWV�MVKWZM�\W\ITMUMV\�QLMV\QÅu[� » [4]

Comme Banham, Rahm adopte une architecture rationnelle 

ZuXWVLIV\� I]`� MVRM]`�� M\� LuKW]^MZ\M[� [KQMV\QÅY]M[��

technologiques, de son époque. Les contraintes provoquées 

par les connaissances contemporaines sont une opportunité 

de refonder la façon de concevoir l’architecture. C’est le 

« Form and function follow climate »

[4] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.129-130



XWQV\�LM�LuXIZ\�LM�KM[�\PuWZQKQMV[�ZI\QWVVMT[�IÅV�L¼M`XTWZMZ�

de nouvelles pistes.

Dans son propos, Rahm expose deux théories en 

confrontation sur le rapport qu’entretiennent le programme 

et la forme architecturale. 

,¼IJWZL� KMTTM� LM� TI� UWLMZVQ\u� PuZW|Y]M�� ¹NWZU� NWTTW_[�

function”, la forme suit la fonction, théorisée au 19ème 

siècle par l’architecte américain Louis Sullivan pour qui 

l’architecture devait s’opposer à un aspect purement décoratif  

et symbolique. La forme juste de l’architecture répond à des 

NWVK\QWV[�XZuLuÅVQM[�[]Z�TM[�XTIV[�\MKPVQY]M��MZOWVWUQY]M�M\�

social : « 4¼IZKPQ\MK\]ZM�V¼u\IQ\�ZQMV�L¼I]\ZM�Y]M�T¼M`XZM[[QWV�[XI\QITM�L]�

XZWOZIUUM�M\�[¼QV\MZLQ[IQ\�\W]\M�LQUMV[QWV�[uUIV\QY]M�W]�IٺMK\Q^M��» [5].

Cette vision a été remise en question dans les années 1960 

avec la formule foncièrement opposée, démocratisée par 

l’architecte américain Louis I. Kahn, « function follows  

form », la fonction suit la forme. L’histoire de l’architecture 

nous enseigne que les activités et les programmes ont 

JMI]KW]X� ^IZQu� I]� ÅT� L]� \MUX[�� I]� KWV\ZIQZM� LM� TI� NWZUM�

architecturale. Ainsi, il était clair pour les protagonistes 

du mouvement « function follows form » que la réponse 

apportée par les prôneurs du premier mouvement 

u\IQ\� \ZWX� ]VQ^WY]M�� TI� NWZUM� LuÅVQM� XIZ� ]V� KMZ\IQV�

XZWOZIUUM� VM� XW]^IV\� XI[� [¼ILIX\MZ� LWQ\� ZM[\MZ� ÅOuM� "� 

 

« l’architecture n’était plus l’incarnation d’un programme, mais la 

ZuXWV[M� o� ]V� [a[\vUM� LM� PQuZIZKPQM[�� ,¼]V� XWQV\� LM� ^]M� IJ[\ZIQ\�� M\�

[5] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.130
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[IV[�ZuMTTMUMV\�Lu\MZUQVMZ�LM�NWVK\QWV[��KM[�PQuZIZKPQM[�LuÅVQ[[IQMV\�]V�

MV[MUJTM�L¼M[XIKM[�W��KPIK]V�L¼M]`�u\IQ\�LuÅVQ�XIZ�ZIXXWZ\�I]`�I]\ZM[��

créant ainsi un cadre structurellement rigide mais programmatiquement 

ouvert. » [6]

:IPU�XZWXW[M�LM� ZMUM\\ZM�MV�Y]M[\QWV�KM� ZIXXWZ\�IÅV�LM�

concilier la forme architecturale et la fonction à partir de la 

relation entre l’architecture et le climat : 

« 1T�[¼IOQ\�L¼IZZQ^MZ�o�]VM�IZKPQ\MK\]ZM�TQJZM�LM�XZu�Lu\MZUQVI\QWV[�NWZUMTTM[�

M\�NWVK\QWVVMTTM[��LuXZWOZIUUuM��W]^MZ\M�I]`�^IZQI\QWV[�Uu\uWZWTWOQY]M[�

M\� [IQ[WVVQvZM[�� I]`� IT\MZVIVKM[� L]� RW]Z� M\� LM� TI� V]Q\�� I]� XI[[IOM� L]�

temps, au surgissement de fonctions ignorées et de formes inattendues. » [7] 

L’architecte propose une nouvelle organisation de l’espace 

où le climat ainsi que ces variations feraient surgir de 

nouvelles fonctions et formes. Ainsi, dans la continuité 

des premières théories exposées, il propose « form and 

function follow climate », la forme et la fonction suivent le 

climat. Cette pensée pose la densité de l’air, l’intensité de 

la lumière et l’espace comme les points de départ d’une 

nouvelle approche. L’architecture qui en résulte serait une 

sorte de géographie, où les climats varieraient au même 

titre que la météorologie et les qualités atmosphériques. La 

conséquence serait une utilisation des espaces qui eux aussi 

seraient à degré variable, où les pièces seraient à utiliser  

« [MTWV� T¼IK\Q^Q\u�� T¼PM]ZM� LM� TI� RW]ZVuM�� TI� [IQ[WV�� VW[� JM[WQV[� M\� VW[�

désirs » [8]. Il y régnerait une liberté d’interprétation de 

[6] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.130

[7] Idem, p.131

[8] Idem, p.131



l’espace et de son usage, qui emmènerait l’architecture dans 

une dimension expérimentale et dont le tout donnerait un 

VW]^MI]�[W]ټM�I]�\MUX[��o�T¼M[XIKM�M\�I]`�XZI\QY]M[�

:IPU�R][\QÅM�[WV�IXXZWKPM�KTQUI\QY]M�o�\ZI^MZ[�LQٺuZMV\M[�

architectures dont la forme est le résultat d’une cause 

physique. Les campi de Venise, petites places dont on peut 

admirer le fonctionnement en tant que catalyseur social, 

WV\�L¼IJWZL�u\u�]V�[a[\vUM�QVOuVQM]`�LM�ÅT\ZI\QWV�LM[�MI]`�

de pluie. Les dimensions de ces espaces ouverts sont non 

[M]TMUMV\� LuÅVQM[� [MTWV� TM� VWUJZM� L¼PIJQ\IV\[� LIV[� TM[�

maisons aux alentours mais également par la quantité d’eau 

qui peut être récupérée.

Il cite entre autres les maisons des vieux quartiers de 

Bagdad. Ces dernières sont constituées par une série 

d’espaces se succédant verticalement dans lesquelles on 

ZM\ZW]^M�]VM�NWZ\M�LQٺuZMVKM�LM�\MUXuZI\]ZM�M\�L¼P]UQLQ\u��

On part graduellement d’une température de 30° dans le 

sous-sol, 35° au rez-de-chaussée, 42° au premier étage et 

50° en toiture. Ce qui est  intéressant dans cet exemple est 

l’utilisation spatiale qu’en font les habitants. Selon les heures 

LM�TI�RW]ZVuM�� QT[�[M�LuXTIKMV\�M\�KPIVOMV\�L¼M[XIKM�IÅV�LM�

trouver plus de fraîcheur ou au contraire plus de chaleur. Les 

pièces ne portent pas le nom d’une potentiel fonctionnalité 

ou utilisation mais le nom d’une qualité climatique la 

LuÅVQ[[IV\��

« 6W\ZM�XZWXW[�M[\�L¼IK\]ITQ[MZ�KM\\M�ZMTI\QWV�LM�T¼IZKPQ\MK\]ZM�I]�KTQUI\�
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��Y]¼QT�[WQ\�VI\]ZMT�W]�IZ\QÅKQMT���o�T¼vZM�L]�Lu^MTWXXMUMV\�L]ZIJTM� » [9]

Dans cette recherche, l’architecte rappelle l’arrivée récente de 

la programmation monofonctionnelle des pièces. Le corridor 

de la maison bourgeoise, apparut au début du 19ème siècle, 

a attribuée à chaque pièce une forme et des dimensions 

[XuKQÅY]M[� LuKW]TIV\� LM� TI� NWVK\QWV� XW]Z� TIY]MTTM� MTTM� M[\�

conçue. 

A contrario, la pièce que l’on appelait autrefois « la voûte », 

pièce que l’on trouvait dans les villages français, témoigne 

d’une capacité à accueillir de multiples fonctions aussi bien de 

production que d’habitation. C’était la salle de vie familiale, 

l’étable, la réserve à fumier; c’est notamment dans cette pièce 

Y]M�TM[�NIUQTTM[�XZI\QY]IQMV\�TI�^MQTTuM�MV�PQ^MZ��XZWÅ\IV\�LM�

la chaleur des animaux ou de la fermentation du fumier. Ici, 

la résolution d’un problème technique génère une pratique 

sociale. Dans la même idée, on pourrait trouver beaucoup 

d’exemples de réunions où des groupes de personnes, se 

réunissaient dans l’objectif  premier de mettre leur chaleur 

corporelle en commun, créant des moments de sociabilité 

intense découlant de contraintes climatiques.

« +M� Y]Q� VW][� QV\uZM[[M� QKQ� M[\� TI� UIVQvZM� LWV\� ]V� XZWJTvUM� W]� ]VM�

solution architecturale ont pu provoquer l’apparition de modes de vie 

VW]^MI]`�M\�QUXZu^][°�T¼QV^MZ[QWV�LM[�Z�TM[�LM�TI�NWVK\QWV�M\�L]�KTQUI\�

nous aide à formuler une architecture dont la fonctionnalité émergerait, 

KWUUM�XIZ�PI[IZL��LM�XZWJTvUM[�W]�LM�ZuXWV[M[�KTQUI\QY]M[��+M�Y]Q�VW][�

QV\uZM[[M� M[\� QKQ� TI�KIXIKQ\u�LM� T¼IZKPQ\MK\]ZM�o�VM�XI[� w\ZM� NWVK\QWVVMTTM�

[9] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.133



[11] 5IQ[WV�LQTI\uM, Philippe Rahm, Concept, 2006 (Dessiné pour l’énoncé, 2022)
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UIQ[�W]^MZ\M�� QV\MZXZu\IJTM�� TQJZM�� K¼M[\�o�LQZM�o�VM�XI[� ZuXWVLZM�o�]VM�

NWVK\QWV�XZuu\IJTQM��UIQ[�XT]\�\�LM�[]OOuZMZ��LM�ZMVLZM�XW[[QJTM��o�\ZI^MZ[�

[M[�ZuXWV[M[�I]`�LWVVuM[�KTQUI\QY]M[�M\�\MKPVQY]M[��T¼IXXIZQ\QWV��XZM[Y]M�

UITOZu�MTTM��L¼]VM�NWVK\QWV��+M�Y]Q�VW][�QV\uZM[[M�QKQ�M[\�JQMV�LM�ZMVLZM�

T¼M[XIKM�KWV[\Z]Q\�XT][�TQJZM��LM�TM�[WZ\QZ�LM�[I�Lu\MZUQVI\QWV�NWVK\QWVVMTTM�

]VQ^WY]M�XW]Z�TM�ZMVLZM�QV\MZXZu\IJTM��» [10]

Rahm révèle une application de ses concepts à travers la 

House dilatation, maison dilatée, proposée en 2006. Il choisit, 

avec les architectes Jerome Jacqmin et Mustapha Majid, 

]V� TQM]�WٺZIV\� \ZWQ[� KWVLQ\QWV[� KTQUI\QY]M[�LQٺuZMV\M[��]VM�

condition assimilable à un pré, une à une lisière et une à 

une forêt. Un rail permet à la maison de se diviser et d’aller 

chercher la condition voulue.  Le choix se fait selon les 

LQٺuZMVKM[�KTQUI\QY]M[��TI�T]UQVW[Q\u�M\�T¼P]UQLQ\u��OuVuZuM[�

par les arbres. Le projet vise à dilater les fonctions dans 

LM[� KWV\M`\M[� XZWXW[IV\� LM[� KWVÅO]ZI\QWV[� KTQUI\QY]M[�

LQٺuZMV\M[��;MTWV� T¼IK\Q^Q\u�XZI\QY]uM�� TI� [IQ[WV�� T¼PM]ZM��]V�

lieu est plus adéquat qu’un autre.

[10] CLEMENT, Gilles; 
RAHM, Philippe, Environ(ne)
ment : manières d’agir pour demain 
%� IXXZWIKPM[� NWZ� \WUWZZW_, 2006, 
p.135
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« 1T�V¼a�I�XI[�LM�UI]^IQ[� \MUX[�� R][\M�LM[�PIJQ\[� QVIXXZWXZQu[��» [11] 

Ce dicton scandinave dénote le rapport qu’entretiennent 

ces peuples avec leur environnement. L’habit constitue la 

réponse systématique des Scandinaves à leur adaptation aux 

conditions climatiques inadéquates à un corps nu.  

Dans son livre météorologie d’intérieur, Rahm explique 

que l’homme est un animal homéotherme devant 

UIQV\MVQZ�]VM�\MUXuZI\]ZM�KWZXWZMTTM�LM�����IÅV�L¼I[[]ZMZ�

le bon fonctionnement de ses enzymes. Selon plusieurs 

spéculations de chronobiologistes, l’espèce humaine apparait 

géographiquement sur les hauts-plateaux d’Afrique de l’Est 

où la température est de 22°C tout le long de l’année. Ces 

spéculations expliquent l’adéquation du corps humain à une 

température située entre 20°C et 22°C. Si cette dernière est 

MV�LM[[W][�W]�I]�LM[[][��]V�MٺWZ\� [MZI� NW]ZVQ�XIZ� TM�KWZX[�

IÅV�LM�ZuO]TMZ�[I�\MUXuZI\]ZM�QV\uZQM]ZM�

Cette condition climatique est ainsi adéquate pour un corps 

P]UIQV� V]�� /uVuZMZ� LM[� MV^QZWVVMUMV\[� IZ\QÅKQMT[� o� KM[�

températures donne la possibilité à l’homme de se défaire 

de toute contrainte vestimentaire. Or, l’habit pourrait 

générer un microclimat assurant une température corporelle 

À propos de l’habit

[11] BOURRELLE, Julien S., 
« In Norway, there is no such 
thing as bad weather! », 2020, 
https://www.thesocialguide-
book.no



confortable. L’homme aurait la contrainte de l’habit, mais ce 

dernier génèrera le potentiel d’établir un réel rapport entre 

l’homme et l’environnement. L’intérieur ne serait plus conçu 

comme une boîte hermétique isolée de l’extérieur, mais 

comme une continuité spatiale de l’environnement atténuant 

les désagréments climatiques.
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[12] +PIZTM[�;��:W[[�PW][M, Frank Lloyd Wright, Delavan lake, USA, 1902 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:200
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Frank Lloyd Wright commence sa carrière d’architecte dans 

les années 1880 aux États-Unis. Le style Shingle, notamment 

caractérisé par des ouvertures généreuses entre les espaces 

intérieurs et par un plan cruciforme, joue un rôle important 

dans sa jeune carrière.

Toutefois, ce style assure une proportion d’ouverture plus 

accentuée entre les espaces, mais n’aborde pas le concept 

même de la pièce. Wright considère cette dernière comme 

une boîte héritée d’une vieille architecture occidentale. Il 

estime nécessaire de dépasser l’espace à trois dimensions 

IÅV�LM�XZWL]QZM�]VM�KWV\QV]Q\u�[XI\QW�\MUXWZMTTM��1T�[MV\�TI�

nécessité d’exploser la boîte.

Le processus commence en 1902 avec le plan de la :W[[�PW][M. 

Les espaces s’emboitent, les angles de la salle à manger et du 

salon interfèrent chacun dans l’autre pièce. Cette opération 

permet de détruire les angles et empêche ainsi l’œil de saisir 

les limites de la boîte. Les espaces se confondent créant un 

\W]\� ]VQ\IQZM� JMI]KW]X� XT][� W]^MZ\�� )ÅV� LM� ZMVNWZKMZ� TI�

destruction des angles du salon, Wright y place des portes 

fenêtres. L’autre angle du mur latéral se dissout dans la salle-

Le jardin intérieur



à-manger, l’ensemble annulant toute extrémité visuelle. 

Dans la :WJJQM� PW][M construite par Wright en 1909, on 

ZM\ZW]^M�TI�^WTWV\u�LM�JZW]QTTMZ�TI�TQUQ\M�MV\ZM�TM[�LQٺuZMV\[�

espaces intérieurs : « TI� OIUUM� QVQV\MZZWUX]M� LM� XWZ\M[� NMVw\ZM[�

NIQ\� [QU]T\IVuUMV\� XIZ\QM� LM[� LM]`� XQvKM[�� )]K]VM� Z]X\]ZM� ^Q[]MTTM�� o�

T¼M`\uZQM]Z�W]�o�T¼QV\uZQM]Z��VM�LuVW\M�TM[�TQUQ\M[�LM[�LM]`�M[XIKM[ » [12].

En détruisant la boîte, en supprimant les angles, en fusionnant 

les espaces les uns avec les autres, Wright génère un espace 

Æ]QLM� M\� ]VQ\IQZM�� KPMZKPIV\� LM� VW]^MTTM[� LQUMV[QWV[� MV�

sortant de ses œuvres pour se lier à son environnement.  

« ?ZQOP\� Y]ITQÅIQ\� KM[� UIQ[WV[� LM� »VI\]ZMTTM[¼� XIZKM� Y]¼MTTM[� u\IQMV\�

KWVt]M[� XW]Z� [MZ^QZ� L¼IZZQvZM�XTIV� W]� LM� KILZM� o� ]VM� ^QM� NIUQTQITM� [M�

déroulant en harmonie avec la nature. » [13]

En 1936, âgé de 67 ans, Wright construit une œuvre 

majeure, la .ITTQVO_I\MZ, maison sur la cascade. Malgré le 

rapport intense qu’il veut développer avec l’extérieur, son 

architecture joue avec les lignes horizontales et des plafonds 

JI[� IÅV� LM� LuOIOMZ� ]V� [MV\QUMV\� L¼IJZQ�� 1T� KPMZKPM� ]V�

équilibre harmonieux entre la perception de protection et le 

potentiel d’interaction avec l’environnement. 

4I� []XMZÅKQM� LM[� \MZZI[[M[� XZM[Y]M� QLMV\QY]M� o� KMTTM� LM[�

pièces intérieures exclut une hiérarchisation entre espaces 

intérieurs et extérieurs. Le traitement de sol en pierres 

irrégulières est continu entre les pièces à vivre et les terrasses; 

[12] BROOKS, H. Allen, 
« Frank Lloyd Wright and the 
Destruction of  the Box », Vol. 
38, N° 1, 1979, p.10

[13] MCCARTER, Robert, 
.ZIVS�4TWaL�?ZQOP\, 2006, p.146
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[13] .ITTQVO_I\MZ, Frank Lloyd Wright, Plano, USA, 1951 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:250



on ne saurait dire si l’extérieur entre dans la maison ou si 

l’intérieur cherche à en sortir.

)XZv[� TI� [MKWVLM� O]MZZM� UWVLQITM�� T¼IZKPQ\MK\M� ÅVTIVLIQ[�

Alvar Aalto mène le design scandinave vers un mouvement 

qui se démarque par un humanisme où la relation entre 

l’homme et la nature occupe une place importante. Il 

propose une vision alternative au rationalisme omniprésent 

par l’utilisation de formes organiques, courbes, rapprochant 

de la nature.

Alors qu’il se revendique comme fonctionnaliste dès 1927, 

T¼ILUQZI\QWV�Y]¼QT�XWZ\M�I]`�XIa[IOM[�ÅVTIVLIQ[�M\�TM�ZIXXWZ\�

au site de ses œuvres en font partiellement un partisan du 

régionalisme architectural. 

En 1926, l’architecte publie Du seuil au séjour, un article 

critiquant la relation intérieur/extérieur proposée par les 

architectes scandinaves et vantant les qualités des maisons 

à atrium. 

Aalto choisit L’Annunciazione comme frontispice de son écrit. 

Il y dénote un tissage entre l’humain la chambre et le jardin 

M`XZQUIV\�]V�M`MUXTM�QLuIT��)IT\W�QLMV\QÅM�LIV[�KM\\M�QUIOM�

un bien-être généré par la relation au jardin. Alors que le 

climat semble particulièrement doux dans cette peinture, 

Aalto va conceptualiser une transition avec l’extérieur 

\MVLIV\�^MZ[�KM\�QLuIT�LuÅVQ�"�®�la faute n’en est pourtant pas qu’au 

climat, elle est plutôt dans l’immaturité des conceptions » [14].
[14] AALTO, Alvar, « Du seuil 
au séjour » in -V� +WV\IK\� I^MK�
Alvar Aalto, 1992, p.10
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)IT\W� ZMLuÅVQ\� TI� TQUQ\M� MV\ZM� T¼QV\uZQM]Z� M\� T¼M`\uZQM]Z� M\�

appelle à insérer le jardin dans un tout : 

« 4M�U]Z�L]�RIZLQV�M[\�TI�̂ uZQ\IJTM�MVKMQV\M�#�Y]¼MV�[WV�QV\uZQM]Z�ZvOVM�LWVK�

[IV[�WJ[\IKTM[�T¼]VQ\u��VWV�[M]TMUMV\�MV\ZM�TM�Jp\QUMV\�LIV[�[WV�MV[MUJTM�

M\� TM[� NWZUM[�L]� RIZLQV��UIQ[� MVKWZM� MV\ZM� KMTTM[�KQ� M\� T¼IOMVKMUMV\�LM[�

XQvKM[��4M�RIZLQV��TI�KW]Z��NIQ\�XIZ\QM�LM�TI�UIQ[WV��I]�UwUM�\Q\ZM�Y]M�

n’importe laquelle de ses pièces » [15]. 

4M�TWOQ[�ÅVTIVLIQ[�LWQ\�I^WQZ�LM]`�^Q[IOM[��4M�XZMUQMZ�LWQ\�

assurer une union sans médiation esthétique avec l’extérieur. 

Le second, concernant le climat nordique, a pour mission 

d’être présent jusqu’aux pièces les plus isolées par une 

décoration accentuant la chaleur.

Aalto explique que la mauvaise transition pratiquée en 

Scandinavie leur vient d’un « américanisme de mauvais aloi » [16]. 

Comme le jardin faisant parti de la maison et brouillant la 

relation entre l’intérieur et l’extérieur, Aalto trouve au hall 

d’entrée la même puissance. Il s’intéresse au hall anglais :  

« un tel hall, pièce grande et aérée, avec l’appareil de sa cheminée, son 

dallage apparent et un traitement formel qui la distingue des autres 

XQvKM[��I�]VM�NWVK\QWV�X[aKPWTWOQY]M��XMZKMX\QJTM�o�]V�¶QT�[MV[QJTM��+¼M[\�

TI�Uu\IXPWZM�LM�T¼IQZ�TQJZM�[W][�TM�\WQ\�LM�TI�UIQ[WV » [17].  

Dans l’ensemble des opérations visant à brouiller la relation 

entre le dedans et le dehors, Aalto expose l’atrium de la 

maison pompéienne et soulève l’accord parfait entre une 

[15] AALTO, Alvar, « Du seuil 
au séjour » in -V� +WV\IK\� I^MK�
Alvar Aalto, 1992, p.10

[17] Idem

[16] Idem



colonnade imposante, inspirant l’extérieur et quelques 

meubles, symbolisant l’intimité du foyer.  

Il appelle à disposer quelques meubles dans les halls 

ÅVTIVLIQ[��V¼u\IV\�XI[�LM[\QVu[�o�T¼]\QTQ[I\QWV�UIQ[�o�IVVWVKMZ�

l’espace domestique dans un tout continu. 

-VÅV�� TM� ^Q[Q\M]Z� MV\Zu� LIV[� TM� PITT�� LWQ\� QV[\IV\IVuUMV\�

saisir l’ensemble de la structure interne de la maison, toute 

la disposition des pièces intérieures. Cet espace tampon joue 

un rôle de médiateur spatial entre l’extérieur et les pièces 

intimes de l’habitation, par une compréhension claire et 

instantanée. Il est un repère direct abolissant les lignes 

intérieures et extérieures, tissant un espace continu. Aucune 

pièce reculée ne doit déroger à cette continuité permise par 

l’espace central. 

La >QTTI� 5IQZMI, construite en 1938 au centre d’une forêt 

de pins sur une colline met en exergue le souhait d’Aalto 

de développer une unité entre l’œuvre architecturale et la 

nature. 

Si l’architecte semble utiliser une grille assurant une 

organisation spatiale générant un plan libre, celle-ci ne 

respecte pas une logique cartésienne. Il ne faut pas qu’elle soit 

lisible. Dans ce sens, Aalto positionne les colonnes porteuses 

irrégulièrement de manière à générer une circulation 

naturelle et organique. Des colonnes décoratives s’ajoutent 

et créent une atmosphère rappelant les pleins et les vides 
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[14] >QTTI�5IQZMI, Alvar Aalto, Noormarkku, Finlande, 1938 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:500



[15] Entrée principale >QTTI�5IQZMI, Alvar Aalto, Noormarkku, Finlande, 1938 (Dieter Janssen, 2003)
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LM�TI�NWZw\�MV\W]ZIV\�T¼uLQÅKM��4¼ITT][QWV�I]`�\ZWVK[�L¼IZJZM�

MV\ZIV\�LIV[�TI�UIQ[WV�M[\�IUXTQÅuM�XIZ�TM�NIQ\�Y]M�KM\\M�NWZw\�

IZ\QÅKQMTTM�KWUUMVKM�o� T¼M`\uZQM]Z�I^MK�]V� RM]�LM�KWTWVVM[�

qui supportent le toit de la terrasse.  

1T�M[\�LQٻKQTM�L¼u^IT]MZ�[Q�KM�[WV\�TM[�KWTWVVM[�LM�T¼M`\uZQM]Z�

Y]Q�MV\ZMV\�o�T¼QV\uZQM]Z�W]�T¼QV^MZ[M��4I�NWZw\�ÅVTIVLIQ[M�[M�

fond progressivement dans le décor domestique.

Aalto poursuit le développement de son concept en 

recouvrant de hêtre pourpre ou d’un gainage de rotin les tube 

d’acier servant de colonnes ; des textures variées rappelant 

les multiples espèces d’arbres de la région. 
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Traditionnellement, l’architecture s’est toujours occupé, au 

UWaMV�L¼]V�U]Z�UWVWTQ\PQY]M�� LM�ÅT\ZMZ� TM[� Lu[IOZuUMV\[�

extérieurs. Que ce soit la chaleur, l’humidité, le bruit, le 

froid, on assurait le tri de ces phénomènes par une couche 

générant une limite franche entre un extérieur inconfortable 

et un intérieur tempéré et calme.

Rahm explique que le mur a changé ; nous construisons 

aujourd’hui des murs aux couches multiples répondant 

chacune à un phénomène précis. Toutefois, par aliénation à 

un idéal traditionnel, nous assemblons toutes ces couches en 

]VM�[M]TM�uXIQ[[M]Z�IÅV�LM�UQUMZ� TM�U]Z�UWVWTQ\PQY]M�MV�

maçonnerie ou en bois. 

En opérant de la sorte, on continue à vivre selon des formes 

d’habitation anciennes où le climat est complètement 

homogénéisé à l’intérieur de ces murs multicouches.

« +M� \aXM� LM� [uXIZI\QWV� MV\ZM� T¼QV\uZQM]Z� M\� T¼M`\uZQM]Z� VM� KWZZM[XWVL�

plus à la réalité actuelle de la construction, laquelle procède à un 

I[[MUJTIOM� Pu\uZWOvVM� LM� KW]KPM[� LQ[\QVK\M[�� LM� UI\uZQI]`� LQ[\QVK\[�

IaIV\� KPIK]V� ]VM� ]VQY]M� M\� [XuKQÅY]M� UQ[[QWV� LM� ÅT\ZI\QWV�� C°E� 

Il n’y a donc plus aujourd’hui de ligne unique, de mur simple, de 

Gradation d’intériorité



UI\uZQI]�\W\ITQ[IV\�Y]Q�NIQ\�TI�TQUQ\M�MV\ZM�T¼QV\uZQM]Z�M\�T¼M`\uZQM]Z��UIQ[�

\W]\�]V�MV[MUJTM�LM�TQOVM[�Pu\uZWOvVM[�M\�LM�UI\uZQI]`�LQٺuZMV\[��TM[Y]MT[��

XIZ�PIJQ\]LM��[WV\�ZMOZW]Xu[��IZJQ\ZIQZMUMV\�R]`\IXW[u[��XW]Z�NWZUMZ�]V�

simulacre de mur homogène. » [18]

De là, Rahm dilate les couches. Par opposition à un climat 

intérieur homogénéisé, il propose une succession d’espaces 

ZuXWVLIV\�o�LM[�WJRMK\QN[�KTQUI\QY]M[�LQٺuZMV\[�[MTWV�TM�\aXM�

d’activité, le nombre de personnes, la durée d’utilisation :

« En conservant l’apparence monolithique du mur, on regroupe par 

PIJQ\]LM� LIV[� ]V�UwUM� XTIV� LM[� KW]KPM[� LM�UI\uZQI]`� LQ[[MUJTIJTM[�

Y]Q� XW]ZZIQMV\� \W]\� I][[Q� JQMV� [M� [uXIZMZ�� [¼M[XIKMZ�� [M� LQTI\MZ� TM[� ]VM[�

LM[� I]\ZM[� XW]Z� KWV[\Q\]MZ� LM[� M[XIKM[� QV\MZUuLQIQZM[� I]`� Y]ITQ\u[�

KTQUI\QY]M[�UQ\QOuM[��KWUUM�WV\�X]� T¼w\ZM�I]\ZMNWQ[� TM�JITKWV�� TM� RIZLQV�

L¼PQ^MZ�� TI� XMZOWTI� W]� \M� JW_�_QVLW_� XIZ� M`MUXTM�� -V� LQTI\IV\�

TM[� KW]KPM[� KWV[\Q\]IV\� TI� NItILM� TM[� ]VM[� LM[� I]\ZM[�� MV� KZuIV\� LM[�

M[XIKM[�QV\MZUuLQIQZM[�MV\ZM�TM[�KW]KPM[��MV�ZMVLIV\�PIJQ\IJTM�TM[�MV\ZM�

LM]`��MV�LuKWTTIV\� TM[�KW]KPM[� TM[�]VM[�LM[�I]\ZM[�� MV�KZuIV\�]V�M[XIKM�

PIJQ\IJTM�MV\ZM�T¼u\IVKPuQ\u�o�T¼MI]�M\�T¼Q[WTI\QWV�\PMZUQY]M�XIZ�M`MUXTM��

cela permet d’élargir la richesse climatique des espaces intérieurs, de 

LQ^MZ[QÅMZ� TI� ^QM� QV\uZQM]ZM� M\� L¼uKWVWUQ[MZ� T¼uVMZOQM� LuXMV[uM� LIV[� TM�

Jp\QUMV\�MV�V¼]\QTQ[IV\�T¼IQZ�KWVLQ\QWVVu�[M]TMUMV\�To�W��QT�M[\�^ZIQUMV\� 

nécessaire. » [19]

Les besoins de chaque espace serait étudié indépendamment. 

4I�XQvKM�LMUIVLIV\�TM�XT][�LM�UWLQÅKI\QWV[�XIZ�ZIXXWZ\�I]�

climat naturel serait la pièce la plus intérieure du bâtiment. 

[18] RAHM, Philippe, Le jardin 
météorologique et autres constructions 
climatiques, 2019, p.79-80

[19] Idem, p.82
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Ce système permet de développer une transition harmonieuse 

entre l’extérieur et l’intérieur. 

En brouillant les pistes de la sorte, on ne peut dire où se 

trouve l’intérieur ou l’extérieur. Le bâtiment s’ouvre sur son 

environnement.

L’architecte participe en 2005 au concours du 5][uM�VI\QWVIT�

d’Estonie. Il doit répondre à une problématique, le musée doit 

pouvoir contenir une exposition d’œuvres d’art, dont les 

matériaux ne peuvent pas subir de conditions climatiques 

trop rudes. Pour répondre à cela, Rahm et ses associés 

adoptent une stratégie consistant à une dégradation du 

climat naturel, une progression rythmée de l’extérieur vers 

l’intérieur. Le plan consiste en un emboîtement d’enveloppes 

I]� ÅT� LM[Y]MTTM[� TI� T]UQvZM�� TM[� ]T\ZI^QWTM\[� M\� T¼P]UQLQ\u�

perdent graduellement de leur intensité.

On retrouve une approche semblable à celle d’Alvar Aalto, 

ce dernier explore les capacités de l’entrée et du jardin à 

adoucir la transition entre l’intérieur et l’extérieur. 

)TWZ[� Y]M� T¼IZKPQ\MK\M� ÅVTIVLIQ[� M[\WUXM� TI� TQUQ\M� XIZ� TI�

décoration intérieure et par des pièces articulant la transition, 

Rahm propose une transition climatique. L’usager ne peut 

LuÅVQZ� TM�UWUMV\�W�� QT� M[\� o� T¼QV\uZQM]Z�M\� KMT]Q�W�� QT� M[\� o�

l’extérieur.

A l’instar de la gradation climatique proposée pour le musée, 

Rahm imagine une gradation d’intimité pour un projet de 

neuf  toilettes publiques à Taiwan développé entre 2012 et 



[16] Plan schématique du projet de Rahm pour le concours du 5][uM�VI\QWVIT�L¼-[\WVQM (Dessiné pour l’énoncé, 2022)
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2016. Il joue avec cette dilatation des couches mais cette fois 

dans le but de générer une transition du plus public au plus 

intime.

L’architecture de Rahm ne produit pas un microclimat 

intérieur isolant le bâtiment de son environnement, mais 

]V�[a[\vUM�ÅT\ZIV\� TM[�KWVLQ\QWV[�M\�XPuVWUvVM[� TM[�UWQV[�

confortables. Elle joue le même rôle qu’une caverne, un 

M[XIKM�M`\uZQM]Z�ÅT\ZIV\�KMZ\IQVM[�KWVLQ\QWV[�KTQUI\QY]M[�
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4¼IZKPQ\MK\M�ÅVTIVLIQ[� 2]PIVQ�8ITTI[UII�M`XTQY]M��o� \ZI^MZ[�

son livre <PM� -aM[� WN � \PM� [SQ, que la théorie architecturale 

occidentale, depuis le 15ème siècle et le philosophe Leon 

Battista Alberti, s’intéresse à la perception visuelle, à 

l’harmonie et aux proportions. Toutefois la monopolisation 

de l’aspect visuel dès Alberti n’a pas résulté en un rejet 

volontaire des autres sens. C’est plutôt l’avènement de la 

technologie ou la prolifération des images qui expliquent 

le désintérêt vis-à-vis des autres sens. Pallasmaa estime que 

durant les trois dernières décennies, les bâtiments se sont 

transformés en images, complètement détachés d’un degré 

d’existentialité et de sincérité. 

« 4¼u^WT]\QWV�VuOI\Q^M�LM�T¼IZKPQ\MK\]ZM�M[\��JQMV�[�Z��[W]\MV]M�I^MK�NWZKM�

par les forces et les modèles de gestion, d’organisation et de production, 

IQV[Q� Y]M� XIZ� T¼QUXIK\� IJ[\ZIQ\� M\� ]VQ^MZ[ITQ[IV\� LM� TI� ZI\QWVITQ\u�

\MKPVWTWOQY]M� MTTM�UwUM��4M[�Lu^MTWXXMUMV\[�VuOI\QN[�LIV[� TM�LWUIQVM�

LM[�[MV[�VM�XM]^MV\�XI[��VWV�XT][��w\ZM�LQZMK\MUMV\�I\\ZQJ]u[�I]�XZQ^QTvOM�

PQ[\WZQY]M�L]�[MV[�LM�TI�^Q[QWV�T]Q�UwUM��4I�XMZKMX\QWV�LM�TI�^]M�KWUUM�

VW\ZM�[MV[�TM�XT][�QUXWZ\IV\�M[\�JQMV�IVKZuM�LIV[�TM[�NIQ\[�XPa[QWTWOQY]M[��

XMZKMX\QN[� M\� X[aKPWTWOQY]M[�� 4M[� XZWJTvUM[� XZW^QMVVMV\� LM� T¼Q[WTMUMV\�

Architecture sensorielle



LM�T¼¶QT�MV�LMPWZ[�LM�[WV�QV\MZIK\QWV�VI\]ZMTTM�I^MK�TM[�I]\ZM[�UWLITQ\u[�

sensorielles, ainsi que de l’élimination et de la suppression des autres 

[MV[��Y]Q�ZuL]Q[MV\�M\�TQUQ\MV\�LM�XT][�MV�XT][�T¼M`XuZQMVKM�L]�UWVLM�o�TI�

sphère de la vision. » [20]

Comme Rahm dénonçant les bâtiments « écologiques » isolés 

de l’environnement extérieur, Pallasmaa dénonce la rupture 

d’interaction sensorielle avec ce dernier. Si le rapport visuel 

est assuré par les surfaces vitrées, le bâtiment sera coupé de 

la température, des sons, de l’humidité, des odeurs. « +M\\M�

[uXIZI\QWV�M\�KM\\M�ZuL]K\QWV�NZIOUMV\MV\�TI�KWUXTM`Q\u��T¼M`PI][\Q^Q\u�M\�

TI�XTI[\QKQ\u�QVVuM[�L]�[a[\vUM�XMZKMX\QN��ZMVNWZtIV\�IQV[Q�]V�[MV\QUMV\�LM�

détachement et d’aliénation. » [21]

Or, comme l’expose Banham quand il supprime les parois 

vitrées pour revenir au jardin, les manifestations extérieures 

sont une opportunité pour l’architecture. Plutôt qu’être 

supprimés, ces phénomènes pourraient être atténués, 

contrôlés, et réactiver partiellement la relation entre l’homme 

et le jardin. 

« =VM� XZWUMVILM� LIV[� ]VM� NWZw\� M[\� ^Q^QÅIV\M� M\� K]ZI\Q^M� MV� ZIQ[WV�

LM� T¼QV\MZIK\QWV� KWV[\IV\M� LM� \W]\M[� TM[� UWLITQ\u[� [MV[WZQMTTM[#� C°E�

L’architecture est essentiellement un prolongement de la nature dans le 

domaine de l’homme, fournissant le terrain de la perception et l’horizon 

LM� T¼M`XuZQMVKM� M\� LM� TI� KWUXZuPMV[QWV� L]� UWVLM�� -TTM� V¼M[\� XI[� ]V�

IZ\MNIK\�Q[WTu�M\�I]\W[]ٻ[IV\�#�MTTM�LQZQOM�VW\ZM�I\\MV\QWV�M\�VW\ZM�M`XuZQMVKM�

M`Q[\MV\QMTTM�^MZ[�LM[�PWZQbWV[�XT][�TIZOM[��4¼IZKPQ\MK\]ZM�LWVVM�uOITMUMV\�

[20] PALLASMAA, Juhani, 
<PM� MaM[� WN � \PM� [SQV� "� )ZKPQ\MK\]ZM�
and the senses, 2007, p.39

[21] Idem
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]VM�[\Z]K\]ZM�KWVKMX\]MTTM�M\�UI\uZQMTTM�I]`�QV[\Q\]\QWV[�[WKQu\ITM[��IQV[Q�

Y]¼I]`�KWVLQ\QWV[�LM�TI�̂ QM�Y]W\QLQMVVM��-TTM�KWVKZu\Q[M�TM�KaKTM�LM�T¼IVVuM��

la course du soleil et le passage des heures de la journée. 

+PIY]M� M`XuZQMVKM� \IK\QTM� LM� T¼IZKPQ\MK\]ZM� M[\� U]T\Q[MV[WZQMTTM� #� TM[�

qualités de l’espace, de la matière et de l’échelle sont mesurées également 

XIZ�T¼¶QT��T¼WZMQTTM��TM�VMb��TI�XMI]��TI�TIVO]M��TM�[Y]MTM\\M�M\�TM[�U][KTM[��

4¼IZKPQ\MK\]ZM�ZMVNWZKM�T¼M`XuZQMVKM�M`Q[\MV\QMTTM��TM�[MV\QUMV\�L¼w\ZM�LIV[�

TM�UWVLM��M\�K¼M[\�M[[MV\QMTTMUMV\�]VM�M`XuZQMVKM�ZMVNWZKuM�LM�[WQ��» [22]

La .ITTQVO_I\MZ, de Wright, assure une unité sensorielle. 

Elle est construite autour d’une cascade dont le son est 

perceptible dans l’ensemble du bâtiment. L’architecte 

américain avait l’intention de trouver une harmonie entre 

l’homme et la nature, où le bâtiment, son mobilier ainsi que 

l’environnement dans lequel il se trouve deviennent toutes 

des parties dépendantes fédérant une sorte de composition 

]VQÅuM� "� ®� W�� T¼MV[MUJTM� M[\� CoE� TI� XIZ\QM� \MTTM� Y]M� TI� XIZ\QM� T¼M[\� o�

T¼MV[MUJTM�M\�W��TI�VI\]ZM�LM[�UI\uZQI]`��TI�VI\]ZM�L]�J]\��TI�VI\]ZM�LM�

T¼MV[MUJTM�LM�TI�XMZNWZUIVKM » [23].

Alvar Aalto prône également un réalisme sensoriel et une 

architecture organique présents notamment dans la >QTTI�

5IQZMI à travers courbes, matérialités et textures. Son 

architecture : 

« QV\vOZM�LM[�LQ[TWKI\QWV[��LM[�KWVNZWV\I\QWV[�WJTQY]M[��LM[�QZZuO]TIZQ\u[�M\�

LM[�XWTaZa\PUQM[�IÅV�LM�[][KQ\MZ�LM[�M`XuZQMVKM[�KWZXWZMTTM[��U][K]TIQZM[�

M\�PIX\QY]M[��;M[�\M`\]ZM[�M\�Lu\IQT[�LM�[]ZNIKM�uTIJWZu[��KWVt][�XW]Z�TI�

[22] PALLASMAA, Juhani, 
<PM� MaM[� WN � \PM� [SQV� "� )ZKPQ\MK\]ZM�
and the senses, 2007, p.39

[23] WRIGHT, Frank 
Lloyd. Cité par Fallingwater,  
« Designing Fallingwater », 
https://fallingwater.org



[17] .ITTQVO_I\MZ, Frank Lloyd Wright, Plano, USA, 1951 (Daderot, 2013) 
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main, invitent le sens du toucher et créent une atmosphère d’intimité et de 

KPITM]Z��°�;M[�Jp\QUMV\[�VM�[WV\�XI[�NWVLu[�[]Z�]V�[M]T�KWVKMX\�LWUQVIV\�

W]�]VM�[M]TM�OM[\IT\�#�KM�[WV\�XT]\�\�LM[�IOOTWUuZI\QWV[�[MV[WZQMTTM[��1T[�

[MUJTMV\�XIZNWQ[�UwUM�UITILZWQ\[�M\�QZZu[WT][�MV�\IV\�Y]M�LM[[QV[��UIQ[�

QT[�[WV\�KWVt][�XW]Z�w\ZM�IXXZuKQu[�LIV[�TM]Z�ZMVKWV\ZM�XPa[QY]M�M\�[XI\QITM�

ZuMTTM��»LIV[�TI�KPIQZ¼�L]�UWVLM�^uK]��M\�VWV�KWUUM�LM[�KWV[\Z]K\QWV[�LM�

vision idéalisée » [24]. 

      

À travers le bois notamment, l’architecte japonais Hiroshi 

6IQ\W�XTIKM�T¼M`XuZQMVKM�[MV[WZQMTTM�I]�KMV\ZM�LM�[I�ZuÆM`QWV�

architecturale. 

Il exclue le contrôle des matériaux, et prône plutôt le dialogue 

avec ces derniers : « [Q�TM�KPIZXMV\QMZ�LMUIVLM�\ZWX�I]�JWQ[��KMT]Q�KQ�

XZW\M[\M�C���E�4M�JWQ[�M[\�]VM�XIZ\QM�LM�TI�VI\]ZM��VW][�LM^WV[�IXXZMVLZM�

de lui ». [25] 

En concevant le bois comme un acteur de 

l’architecture plutôt qu’un moyen de concevoir, 

Naito établit un dialogue entre la nature et le corps :  

 

« 1T�ZMTv^M�TI�LQٺuZMVKM�MV\ZM�]VM�XMV[uM�WJRMK\Q^IV\M��MV�LQ[\IVKM�̂ Q[�o�^Q[�

de la matière, qui serait moins en contact direct avec la nature (et dont 

TM�LIVOMZ� [MZIQ\�LM� [¼M`KT]ZM� MV�UwUM� \MUX[�LM� KMTTM�KQ��� M\�]VM�XMV[uM�

NIQ[IV\� IXXMT� o� TI�UuUWQZM� L]� KWZX[�� I]`� Y]ITQ\u[� [MV[WZQMTTM[� M\� I]`�

IR][\MUMV\[�o�XIZ\QZ�L¼]V�LQITWO]M�VWV�^MZJIT� » [26]

L’architecte attribue beaucoup d’importance au savoir-faire 

artisanal, notamment celui des charpentiers. L’expérience 

IKK]U]TuM�I]�ÅT�LM[�OuVuZI\QWV[�I[[]ZM�]VM�\MKPVQKQ\u�M\�]VM�

[25] NAITO, Hiroshi ,  
« Tsunami et tradition de 
l’urbanisme ; lignes directrices 
», 2012. Cité par GROUT, 
Catherine, « L’architecture 
comme expérience sensorielle, 
culturelle et sociale : Au sujet 
de quelques projets de Naito 
Hiroshi », 2013, p.111

[26] GROUT, Catherine, 
« L’architecture comme 
expérience sensorielle, 
culturelle et sociale : Au sujet 
de quelques projets de Naito 
Hiroshi », 2013, p.111

[24] PALLASMAA, Juhani, 
<PM� MaM[� WN � \PM� [SQV� "� )ZKPQ\MK\]ZM�
and the senses, 2007, p.71



XZW`QUQ\u�I^MK�TM�JWQ[�M\�QV�ÅVM�]V�LQITWO]M�I^MK�TI�VI\]ZM�� �

L’expérience sensorielle passe par la structure : « L’invention 

[\Z]K\]ZMTTM�KWZZM[XWVL�XW]Z�6IQ\W�o�TI�ZMKPMZKPM�L¼]VM�Y]ITQ\u�[XI\QITM��

+MTTM�KQ�[WTTQKQ\M�XW\MV\QMTTMUMV\�\W][�TM[�[MV[��IKKWUXIOVM�]VM�UIVQvZM�

L¼w\ZM�Y]Q�ZMV^WQM�o�]VM�UuUWQZM�KWZXWZMTTM�I[[WKQuM��MV\ZM�I]\ZM[��I]�JWQ[�

et à une manière de vivre en lien avec la nature pensée en termes de 

mouvements et d’énergie, d’interactions, plus qu’en termes de formes et 

de représentation. » [27]

Naito exprime cette approche à travers la gare de Hyuga, réalisée 

en 2008, et la gare de Kochi, réalisée en 2009. Il y utilise le sugi, 

arbres des montagnes alentour activant un régionalisme :  

« TI�XZu[MVKM�L]�[]OQ��IZJZM�LM[�UWV\IOVM[�[IKZuM[�I]�\ZWVK�\Zv[�LZWQ\�M\�

\Zv[�PI]\��IXXWZ\M�]VM�Y]ITQ\u�[MV[WZQMTTM��]V�KWV\MV]�[aUJWTQY]M�M\�]VM�

^ITWZQ[I\QWV�L]�\ZI^IQT�TWKIT�ITWZ[�UwUM�Y]M�TI�[aT^QK]T\]ZM�M[\�NWZ\MUMV\�

en déclin et que les montagnes sont de moins en moins entretenues » [28]. 

Ces projets prennent un rôle de catalyseur connectant 

l’environnement, la culture locale, les habitants, dans un tout 

harmonieux : « KPIY]M�PWUUM�pOu�I�JQMV�IKK]MQTTQ�TI�OIZM�Co�0a]OIE��

ZM\ZW]^IV\�T¼WLM]Z�L]�[]OQ�Y]¼QT�I^IQ\�X]�W]JTQMZ�». [29] 

Cette approche expose le pouvoir social de l’architecture 

capable de renforcer certains aspects socio-culturels d’une 

région. Ces bâtiments donnent aux habitants un sentiment 

L¼IXXIZ\MVIVKM� o� TM]Z� ZuOQWV�� MV� XWZ\IV\� TM]Z[� [XuKQÅKQ\u[�

matérielles et sensorielles à travers un espace de qualité.

 

[27] GROUT, Catherine, 
« L’architecture comme 
expérience sensorielle, 
culturelle et sociale : Au sujet 
de quelques projets de Naito 
Hiroshi », 2013, p.114-115

[28] Idem, p.115

[29] NAITO, Hiroshi , « 
Tsunami et tradition de 
l’urbanisme ; lignes directrices 
», 2012. Cité par GROUT, 
Catherine, « L’architecture 
comme expérience sensorielle, 
culturelle et sociale : Au sujet 
de quelques projets de Naito 
Hiroshi », 2013, p.115
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[18] Quai de la gare de Hyuga, Japon, Hiroshi Naito, 2007 (Kenta Mabuchi, 2009) 
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Plans

>M[\QOM[�L¼PIJQ\I\QWV[, Nahal Oren, Israël, entre -10’000 et -8200  (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:200



>QTTI�.IZV[_WZ\P, Mies Van Der Rohe, Plano, USA, 1951 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Echelle 1:250
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5IQ[WV�LQTI\uM, Philippe Rahm, Concept, 2006 (Dessiné pour l’énoncé, 2022)



+PIZTM[�;��:W[[�PW][M, Frank Lloyd Wright, Delavan lake, USA, 1902 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:200
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:WJQM�0W][M, Frank Lloyd Wright, Chicago, USA, 1909 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:400



0MZJMZ\�2IKWJ[�0W][M, Frank Lloyd Wright, Madison, USA, 1936 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:200
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Bâtiment de toilettes publiques, Philippe Rahm, Parc Central de Taichung, Taiwan, 2011 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:500



>QTTI�5IQZMI, Alvar Aalto, Noormarkku, Finlande, 1938 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:500
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.ITTQVO_I\MZ, Frank Lloyd Wright, Plano, USA, 1951 (Dessiné pour l’énoncé, 2022) - Échelle 1:250
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+M� \ZI^IQT� \W]KPM� o� [I� ÅV��,IV[� KM� ^WaIOM� \MUXWZMT� VW][�

cherchions une vérité, des conditions et désirs hors-temps. Le 

sauvage fait des choses proches de celles que fait l’architecte 

sans aucune notion d’esthétique. Il utilise les moyens de 

construction exprimés avec la plus grande économie, le 

moins de matière possible et ses connaissances. 

)]O][\M�8MZZM\�LQٺuZMVKQM�KIZIK\vZM�M\�[\aTM�"�

« ,IV[�]VM�¶]^ZM��QT�NI]\�KWV[QLuZMZ�TM�KIZIK\vZM�M\�TM�[\aTM��4M�KIZIK\vZM�

K¼M[\� TI�UIVQvZM�LWV\� T¼¶]^ZM� ZuXWVL�o�[I�LM[\QVI\QWV��K¼M[\� TM� ZIXXWZ\��

TI�ZMTI\QWV�MV\ZM�T¼WJRM\�M\�[I�ÅV��4M�[\aTM��K¼M[\�T¼IZ\�L¼]\QTQ[MZ�TI�UI\QvZM�

LWV\�T¼¶]^ZM�XWZ\M�TM�\uUWQOVIOM�M\�L¼MV�WJ\MVQZ�TM�UI`QU]U�L¼PIZUWVQM��

Une locomotive n’a que du caractère. Le Parthénon a du caractère  

et du style. » [1]

Le travail du sauvage a du caractère et il est le point 

de départ du style. Le potentiel du style naît sûrement 

avec la cabane de Laugier élevant la hutte par la 

colonne divine ramenant au jardin d’Éden. Sans raison 

l’architecture naît. Avec raison l’architecture n’est plus. 

Conclusion

[1] Cit. dans ZERVOS, C.,  
®� :uÆM`QWV[� L¼)]O][\M� 8MZZM\�
sur l’architecture », p.14 cité 
par GARGIANI, Roberto, 
Auguste Perret : la théorie et l’oeuvre, 
1994



La Unhouse de Banham a été pour nous le point de départ 

de ce récit. Sa proposition nous a questionné quant au  

« Zw^M� NW]�L]�UW]^MUMV\�UWLMZVM » [2]��-\�VW][�MV�I^WV[�LuÅVQ�

une hypothèse, notre point de départ : l’idéal humain est le 

jardin. 

Un idéal presque atteint par Banham avant que les 

connaissances nouvelles ne renvoient l’architecte ultra-

consommateur du monde du style. L’écosystème est le nouvel 

W]\QT�L]�[I]^IOM�M\�TM�KIZIK\vZM�LM�[WV�uLQÅKM�MV�LuXMVL�

La science a réhabilité le mur dont l’architecture s’était 

débarrassée, mais l’idéal reste inchangé et l’environnement 

à l’abri de l’homme l’en sépare.

Ainsi, nous avons cherché cette cabane primitive qui 

protègerait l’environnement de l’homme tout en se séparant 

L]�[WT��MV�[¼MV^WTIV\��IÅV�LM�TIQ[[MZ�T¼P]UIQV�ZM^MVQZ�o�[WV�

état d’origine. 

[2] BANHAM, Reyner, « A 
home is not a house », 1965
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